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~ , r,0Km0nrS seulement les Seigneurs de Pontbnand
pnand, Hubert, Denaut, Plessis, Panel, Signay, Turgeon Bail- 
largeou et Taschereau : écrire leur histoire c’est écrire l’his­
toire des etablissements d’éducation et de charité 
cese de Québec. Vous les voj-z à la tète de toutes les entrepri­
ses généreuses et de tous les actes de dévouements : pas une 
nuseie qu ils n aient tenté de soulager, pas un malheur public
on’il^v hl tr°UVe in8en8iblâ8> pas une société charitable 
qu ils n aient bénie, encouragée et soi; enue.

Rien d’étonnaut si la Société de St Vincent de 
facilement pris racine et si prodigieusement prospéré dans un
pnym?U»Vei'né Par 1eS évôques de cette trempe. Fondée à Paris 
en 1833 treize ans apres, en 1846, elle s’établissait à Québec 
soils 1 administration de Mgr. Signay et M. Chs-Frs BaiII 
plus tard archevêque, étant alors curé de la cathédrale.

Pliis tard le môme Mgr Baillargeon, se trouvant à Paris 
ut invi.é a présider une assemblée générale des conférences, à 
aquel.e assistaient le Pere La cord aire et un grand nombre 

titles,astiques et de laïques distingués. Après un discours du 
célébré dominicain, l’évêque de Teva prit la parole et termina 
en ces termes : “ Heureuses les Sociétés que Dieu a suscitée 
pour être les instruments de ses miséricordes. Cette g.âee, Dieu 
1 a accordée abondamment à la Société Saint Vincent de Paul : 
celte société est née de la charité et selon le cœur de Dieu 
puisqu’elle a reçu la mission d’accomplir les œuvres de la misé-’ 
ncorde. Ce qu’elle a fait pour la France, elle l’a fait aussi pour

ques :

dans le dio-

Paul a si

argeon

“ Ln jeune homme qui avait étudié à Paris revint au 
Canada avec vos règlements. Il vint trouver l’un des curés de 
Quebec. Ce curé, c’est moi qui vous parle en ce moment. Il 
1 entretint de son projet de fonder la Société : le curé le 
seconda ; il dit un mot, convoqua une assemblée, et cela suffit
conférences8’’1 Calh°'iqUe P°urqu’il 56 formât aussitôt plusieurs

o.„afü^"Situsremblée généraie de nos

eurent bien souvent l’honneur de 
digua ses bons conseils

que ceux de Québec, 
sa présence et qu’il leur pro­

précieux encouragements.comme ses
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